
LA DOSIMEiTRiE AU CANADA

Comme tous les aimers, lia qtusle, admi-
nistrée à un estomnae vide, provoque rapide-
ment le besoin de manîîger. Mais le repats
doit suivre de près sn adilist rat ion (5 et
15 mlîinutes), si oi veut en retirer les efrets
utiles. Si l'on attend trop, cette action bien.-
faisante petit, au contraire, devenir nuisible,
occisionniier des tiraillements, des régurgita-
tions acides, même des défaillances.

La seule contr'indication à l'administra-
tion de la quassine est l'exist enee d'un état
aign des maladies et peut -êt re aussi, d'après
1abuteau, l'époque des règles, encore cet
auteur ne donne-t-il aucune ex plicat ion phy-
siologique ou elinique de cette coittr'inîîdi-
cation.

Dans les atonies dit tube digestif nous con-
seillons done de prescrire la formule sui-
vante :

Arsenifnte de strychnine........ millig. *
Quassine ............................ 5 illg.
Pa paine pure......................... 2 cent ig.

Sig.-U7n 1 deux granules avant les principaux
repas.

LA DOSIMÉTRIE DANS LES MALA-
DIES DES VIEILLARDS

Affections des voies urinaires
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Les affections des voies urinaires chez les
vieillards sont rarement sinmples. Presque
jours elles intéressent en même temps le col
de la vessie et la prostate ; et souvent il
vient s'y joindre un troisième facteur : l'ai-
faiblissement du système nerveux local.

A mesure que l'on avance en Age, il y a
une tendance marquée de toutes les humeurs
vers Pacidité. De là, la fréquence des rhu-
matiismues et des aitutrrhes. De là une' eause
permanente d'irritation <le la muqueuse vé.

sicale qui devient de moins il mîoins tolé-
rante et oblige à dles évacuaitions urinaires

plus fréquenutes.
Chez les sujets qjui ont en desblennorrhées

'irétblrales dans leur jeuniesse oit dans lAge
mûr, la prostate colserve sousent une cer-
taine sensiluilit é et une propension exrtêrme
à se congestionner.

Comme d'aut re part, chez les gens Agés, le
bol fécal stationne habit uellement sur lit ré-
gion prostatique, pour peu qu'til survienne
<le la consitipat ioli et <le la sécheresse sterco-
rule, et que cet état <le choses ait une longue
cont inutité. cela suuflit pour amener dans cette
rion prsttto-eytsttique un état de conges-
t ion irritat ive des plus sérieuses et qui on
apparence se produit salis cause appréciable.

Le procevssuîs conîgest if, tile fois établi, se
propauge toujours au ol( de la Ves.ie, puis à
lat vessie elle-même sous forie catarrla:le
ou de cysti'te chronique. Souvent ce dernier
ét at s'accompagne de up 'os ontractibles du
col <le la vessie, ainsi que de phénomènes
fl//urtuesC* plus ou moins douloureux.

D'autres fois c'est la rétention partielle le
lturinle qui est le phîéunomîîène consécutif, et
comme souveit il se produîit alors une altéra-
tion de ce liquide, c'est à cette double coin-
plicat ion qu'onl demande at médecin d'avoir
ià remédier.

Or, dans Vunî comme ,ans l'antre de ces
deux cas, que des causes mui tilt iples peuvent
amener, soit qu'il s'agisse de faire cesser. le
spasme cont ractile qui ferme toute issue Î
Purine, soit qu'il s'agiss e remédier . létat
morbide le la muqueuse vésicale, l'aleaoï?o-
thérapie dosimerigue nous offre des m#nOyemn
curutifn très simples, très ellicares et qui lui
sont tout à fait spéciaux.

Contre les spasmes cont raet iles du col vé-
sical pour lesquels les bains de siège et l'eum-
ploi des sondes sont si souvent impuissants, et
quelquefois iéme très nuisibles, les granu-
les dl'yoscfiuine comlbin&is à ceux de brueine
(ou de siryclnine) font toujours umeriveille
et rétablissent &à eux seuls le cours <le l'urinle.

Les cas de ce genre, où le s4tneqs est toit-
jours constatm, sont autj<ourd'httli extrUte-


